Concerne : ARTICLE PARU DANS LE JOURNAL LE TEMPS du 1.12.2008
« Pédophiles : justice sans pardon »
En tant que victime de ces comportements abjects, je vous fais part de ma réaction au sujet de l’article en y incluant les pensées qui me taraudent ainsi que celles de toutes les personnes qui ont subi le même préjudice que moi et que je défends de toutes mes forces.

Je veux vous signaler que nous ne sommes pas animés par des sentiments de vengeance car nous avons bien trop souffert pour ne pas comprendre l’incompréhensible.

J’aimerais également préciser que les pédophiles ne sont pas tous des "pédocriminels", bon nombre d’entre eux ne passeront jamais à l’acte. Si l’on s’en tient à la définition du dictionnaire on peut vérifier que le terme pédophile est tiré du grec (pais, paidos, enfant et philos, amis) ce qui signifie : "celui qui aime les enfants". Dès lors, je considère comme mal venu et inapproprié d’utiliser les mots pédophile ou pédophilie pour désigner des crimes et des criminels. Tous les pédophiles ne passent pas à l’acte et il serait abusif de les traiter de criminels. Il me semble que les expressions "pédosexuel" ou "pédocriminel" seraient mieux appropriées car par vos écrits vous faites un grand tord aux nombreux pédophiles abstinents.

Quand on aime un enfant on l’entoure et on respecte son développement sexuel. Un enfant c’est sacré et l’on n'y touche pas de manière impudique…!

"Pédosexualité" : quand il y a fantasme sans passage à l'acte.

Les "pédosexuels" ainsi que les "pédocriminels" doivent absolument être suivis et soignés… !

· La sanction est indispensable en cas de passage à l'acte, notamment sur le plan symbolique et pour empêcher de nuire. 

· Une réflexion sérieuse doit impérativement être menée sur le rôle de la prison et de l'hôpital. 

Au début mai de cette année 2008, mon père qui avait abusé de moi lorsque j’étais un enfant est décédé. Je suis restée longtemps devant sa dépouille et en l’observant attentivement j’ai décelé sur son visage une immense solitude et une grande souffrance. Cette image me hante encore aujourd’hui. Je suis persuadée, qu’il a autant souffert que moi, car personne ne l’a aidé lorsqu’il a déclaré à la justice je cite : « Z. nous dit avoir souvent été obsédé par la crainte qu’un jour il pourrait s’attaquer à une de ses filles. Cela le rendait d’une humeur sombre, il ne trouvait aucune joie à s’occuper d’elles et parfois même il les fuyait. Il considère ces actes et leurs conséquences comme une épreuve qui lui a été imposée… ».

Je me pose la question : Est-ce que ce n’était pas un appel au secours, d’un père abuseur ? 

Aujourd’hui, grâce à l’acceptation par le peuple Suisse de l’initiative de l’association « LA MARCHE BLANCHE «, j’ai enfin un peu d’espoir pour une justice plus humaine face à de tels comportements. De toute façon, dans un avenir proche, nous aurons à faire face à ce grave problème.

Je me sens personnellement touchée par le titre dans le journal Le Temps « Pédophiles: justice sans pardon » et je suis indignée par de tels propos.

Nous, les victimes de ces violences criminelles, désirons que la justice punisse les coupables et mette tout en œuvre pour les aider à sortir de cette terrible impasse et qu’elle apporte aux innocentes victimes le soutien et le suivi qui leur permettra de surmonter l’immense traumatisme qu’elles ont subi.

Merci d’avoir pris un moment de votre précieux temps pour lire ces quelques lignes, qui vous sembleront peut-être banales mais qui pour moi sont essentielles.


Brigitha Balet
Je désire apporter un complément à cet article :

Concerne : ARTICLE PARU DANS LE JOURNAL LE TEMPS du 1.12.2008
« Pédophiles : justice sans pardon »
Comment exprimer les sentiments qui m’animent et qui me touchent au plus profond de mon être afin que ceux qui les lisent comprennent le sens intrinsèque de mon message ?

Comment décrire cet afflux intérieur de pensées qui me persécute et m’agite sans relâche ?

Comment expliquer ce bouillonnement qui foisonne comme la fusion du magma de la douleur et de la souffrance emmagasinées depuis mon enfance et qui subitement déborde tel un volcan qui entre en éruption pour en éjecter sa lave afin d’extirper l’insupportable brûlure ?

J’aimerais souligner qu’en tant que victime de ces actes iniques, mon intention n’était pas de trouver des circonstances atténuantes pour les auteurs de ces vils comportements.

Comment le pourrais-je d’ailleurs quand après un demi-siècle, j’en porte encore les stigmates dans ma chair ainsi que dans mon esprit ?

J’ai décidé d’apprivoiser petit à petit mes souffrances afin de pouvoir me délester de ce terrible sentiment de culpabilité qui m’a été inculqué par ceux-là même qui les ont provoquées et qui m’empêche encore aujourd’hui de vivre normalement.

J’ai compris que la haine, la révolte, la colère qui étaient dirigées envers mes bourreaux, ne parvenaient pas à me libérer de mes angoisses ni à apaiser ma douleur et ne servaient qu’à me détruire inexorablement et aussi à perturber gravement l’équilibre familial actuel.

Pardonner ce n’est déjà pas facile en soi lorsqu’on a subi de tels délits et encore moins quand aucune demande ne vient de la part des coupables !

Pour arriver à faire ce pas vers le pardon, j’ai dû passer par d’innombrables turbulences et une multitude de sentiments contradictoires envers les responsables de ces actes et aussi pour les irresponsables qui n’ont pas été capables de protéger ceux pour qui était leur devoir.

Dès lors, comment peut-on aider les victimes en aidant aussi les violeurs ?

Pour les victimes il est absolument nécessaire que l’on prenne en compte leur immense traumatisme et que l’on mette à leur disposition tous les moyens possibles et appropriés pour les aider à surmonter l’insupportable tourment et leur permettre de retrouver leur dignité bafouée.

Quant aux abuseurs, il me semble qu’il n’y a pas de thérapie véritablement efficace à ce jour, car l’on peut constater que presque dans tous les cas de remise en liberté il y a récidive ou tout au moins tentative de récidive, donc l’isolement s’avère indispensable si l’on veut éviter un nouvel abus.

Il y a aussi des pédocriminels extrêmement dangereux qui jouissent d’une certaine immunité par l’importance de leurs relations ou par le poste prestigieux qu’ils occupent ou même par les moyens financiers qu’ils engagent pour assouvir leurs funestes fantasmes. Souvent aussi ils se cachent derrière des institutions qui leur offrent un chèque en blanc sur leur respectabilité et dès lors il est très difficile de les démasquer et ce sont les plus monstrueux.

Ma façon de procéder est d’agir avec prudence tout en avançant fermement et de sensibiliser les politiciens pour qu’ils s’associent à cette cause si délicate et complexe afin d’y trouver des solutions adéquates.
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